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CHAPITRE 1 : Peut-on (et comment) piloter l’économie ? 

 

A) Le carré magique : un outils pour visualiser l’état de santé économique d’un pays 
B) Politique conjoncturelle de relance ou de rigueur ? That is the question ! 
C) Piloter l’économie d’un pays dans la mondialisation est complexe 

 
 

Ce que vous devrez connaître et savoir utiliser à la fin de ce chapitre 
 
Conjoncture : situation économique du moment d’un pays, d’une région du monde 
Taux d’inflation : variation en % de l’indice des prix à la consommation (IPC) 
Inflation : Hausse durable et cumulative du niveau général des prix 
 IPC > 0 ne signifie que rarement qu’il y a « de l’inflation », même si on rencontre souvent cette expression dans les 
media (par abus de langage). 
Désinflation : ralentissement de l’augmentation des prix, la hausse des prix continue mais à un moindre rythme. 
Déflation : baisse durable et cumulative des prix des biens & services, mais aussi des salaires. 
Solde du commerce extérieur : exportations – importations de biens et services (≈balance courante) 
Croissance économique : augmentation soutenue pendant une longue période de la production d’un pays (mesurée par 
la variation en % du PIB) ; on parle d’expansion quand on constate une augmentation du taux de croissance du PIB par 
rapport à l’année précédente. 
Récession : ralentissement de la croissance du PIB ou contraction courte du PIB. 
Dépression : contraction cumulative et durable du PIB  
PIB : produit intérieur brut : Agrégat (grandeur économique) de mesure de la production effectuée sur un territoire donné 
pendant 1 an. (PIB français 2008 : 1950 milliards d’€, USA 14500 milliards de $) 
Taux de chômage : nombre de chômeurs / population active x 100 
Population active : ensemble des personnes en âge de travailler qui peuvent et veulent travailler, qu’elles occupent 
effectivement un emploi ou qu’elles en cherchent un. 
Banque centrale : « banque des banques » qui régule l’activité des banques de second rang. 
Banques de second rang : banques commerciales (ex. Crédit agricole, LCL, La banque postale, BNP, Crédit mutuel etc) 
soumises à l’autorité de la Banque centrale. 
Taux directeur : taux fixé par la Banque centrale afin d’influencer les taux d’intérêt que les banques de second rang 
pratiqueront pour accorder +/- de crédits aux entreprises et aux ménages. 
Taux d’intérêt : % d’un capital (somme d’argent) prêtée ou empruntée. 
Dépense publique : Ensemble des dépenses des pouvoirs publics (APU) (Etat, Education nationale, Police, Armée, 
Justice, voirie…,  Sécurité sociale, régions, départements, communes) 
Politique monétaire : interventions de la Banque centrale (BCE/zone €, FED/USA) en vu d’accroître ou réduire la quantité 
de monnaie en circulation, principalement en réduisant/accroissant son taux directeur ou en achetant/vendant des titres 
aux banques de second rang. 
Politique budgétaire : interventions du gouvernement visant à accroître/réduire les recettes/dépenses publiques en jouant 
principalement sur les baisses/hausses d’impôts et dépenses publiques. 
Déficit/excédent budgétaire : dépenses publiques > < recettes fiscales 
Demande globale : investissement + consommation des entreprises et des ménages 
Crédit : Ressources prêtées par une banque à un agent économique (une entreprise, un ménage, l’Etat, une association, 
une autre banque) qui s’engage à payer des intérêts et à rembourser le capital emprunté. 
Contrainte extérieure : cette expression traduit la dépendance d’une économie nationale à l’égard de l’extérieur (Reste du 
monde). 
Compétitivité-prix : capacité d’une entreprise, d’un secteur ou d’une économie à faire face à la concurrence étrangère en 
matière de prix de vente de sa production. 
Corrélation : variation de 2 variables dans le même sens (corrélation positive) ou en sens opposé (corrélation négative). 
 Attention, toutes les corrélations ne sont pas des causalités. 
Ceteris paribus (« toutes choses étant égales par ailleurs ») : en raisonnement économique, simplification qui signifie que 
toutes les variables autres que celles étudiées sont considérées comme inchangées. 
Cercle vicieux (vertueux) : enchaînement circulaire de mécanismes économiques renforçant des traits défavorables 
(favorables). 


